
LE SAMEDI

UNE MYSTIFICATlION

On payait jadlis le passage <lu pont <les
Arts.

-Je vous fais traverser la Seine sans il t,
payer, dit à ses camarades 1l amion, le
futur peintre de la Comnédie hteèai)te,
qui est au Louvre; placez-vous ont rang,
défilez par ordre, et p>ressez le pas. Je
me charge du reste.

Les rapins obéissent. Arrivés à la tète
du pont, leur collègue qui les accon-_
pagne sans se mêler à leurs rangs, s'ap-.
proche du guichet, s'accoude et compte
du doigt les jeunes gens qui passent de-
vant lui.

-Deux... quatre..six.., huit ... d ix../$
douze. -

L'em ployé compte égalemnt.-
-Douze. En elfet, ç t fait douze.
Ilamion se redresse et chp.rclit avec

Cocalenteur dans ses poches, qu'il fouille une la
à une. Pendant ce temps, ses amis pres. Duinan

L'arsent le pass, gagnent le milieu du pont. dustrie
Enfin, l'artiste retire un sou de son la*1~

gousiset, le jette sur la tab!ette du con- paraîys

trôleur et s'éloigne.
-Mais ça fait treize sous ! s'écrie l'employé

qui le rappelle.
-Treize sous !.
-Ces jeunes gens?7
-Ces l)otaches Je ne les connais pas!1 Me

prenez vous pour un pion? Vous les comptiez, je
vous ai aidé.

A ce moment, les '< potaches ", qui avaient coin-
pris, disparaissaient sur l'autre quai.

Le pont des Arts fut souvent le thélâtre d'ex-
ploits de ce genre.

]ÇIO )J3CAiI DE COXEY

rdaïse.-Pourquoi somînes,îous commne l'iiînustrie <ailiiere ?
epoil. -'utce (lue nous so<,nicws coiwnicitt paralysýý.
île- moi quelune chose (le plus dllicile.

rd.-, l euî 1 uc ,alors, nie ponie ions comme VOlOlini-
inière ?

epii. -P'artce que nou4 sommeins dlialemernt e <tents el'ètre
ill-. Tu es trop jeunc pour moi.

Maître S4hillick est furieux -. l vient do consta-
ter une substitution de pipe dans son étui, de
sa belle pipe d'écumîe (le nier et cernée 1

La maman, les servantes, tout le monde se met
en fr-ais de chercher, quand Toto se montre la
tète dans la porte.

-Ho ! Là ! Toto, viens ici ! As- tu vu nia pipe l
-Oui, papa. J'aime mieux te le dire que men-

tir ; c'est moi qui l'ai caîssée. J 'ai bien dlo la peine.

CONDITION SINE QUA NO(p\

Le pofenen.-Questcc(lui précè-de le LyOtec
Ll,' EM -L.c b ïblé.

flodtp~aî-toiî. -P ouarquoi p< tes- Lu cette cainne
Ov<-qnpen -Ily IL tro<p dc lii<ltiige, danis l'ar-

<née (le Colley. U'csit pour mettre à l'onrr t,u les
aiizteirs qui nie sent î>ita do ,î,tru rang.

Naturellement, la grande colère de Sliillick
fond comme la neige et il caresse atioectueuse,îuont
Toto, qui rctourne à ses jeux. Maiï, une dcîîîi-
heure après, madamne Shillick trouve son époux
tout en- larmes.

-Pas possible!1 Pauvre grand fou de mtari!
S'attachier à une pipe !

-Ce n'est pas pour la pipe ; c'est Toto (lui a (lé.
truit toutes moes espérances. J0 le destinais au bar-
re'au commne moi. Miais un enfant qui n'a pas plus
do défaites !Quelle espèce d'avocat vit t-il fairo

TII FATRL ROYAL

Le grand drame d'Ennery, " Les dleux Or-
phelines " adapté à la scène américaine, a été le
5grand succès <le Allie ICat Claxton, une des
plus fineuses actrices <les Etûit8 Unis.

Cette semaine, lat version anglaise des Il l>eu x
Orplielines"i a été lonruéo pa)r la comipagnio
Il. G. Carlton. Le rôle de lienriette étaiît tensu
par Mille Carnie Ilolfînann, celui de Louise, var
Allie Laia Addisonî Cift, et celui do lit lero-
chard par Mille F. C. Wells. MMiN. W. C. leol-
don et Wilson Ettes étaient resîiwctivenment
chargés des rôles (Ie Jacques et Pierre lero-
chard.

Ceux qui ont assisté aux représentations
s'accordent à lire que l'interprétation a étté tout
à fait satiïfaisante. Allies Clift ot I101ol1:1.111 et
M. Enes se sont ptrticulèroitient simialés.

Il est rare dIo trouver dans unei cemmîpagnueo
d raunatiquo une organisatius ot une distri butionî
aussi biîen éq ui1Iibrot-iî. U) rô' ,! do lat Frocîtîrd,
l'un des pl1us di lici l4n do lai piÎ-co, a été, pou r
Mutei F. C. Wells, l'occasion do) déployer boit
talent et soit expérience daîns l'art thétâtratl.

L%î petite dlinscuso Ntilota est siolplemeont
o mue mnerveillo dans l'art clmorégraphi 1 uo.

G~ riâco à ui) iime. oin scène oxtraordinuiire, it
-la perfectioni <lu décor, les tableaux ont '-té,admîirés.

La semiaine prochainep Nins and Wtea(,t.q

AISOLUMýlENT 1l- RAI-,LE

M lafin't), l'atre' nue(-Est-ce que cette anînone
se, lit Ibien . I tUls danio vont vendre sions chli
val favori 1 L un lo u 'n ,ý1ýsiour ; jeune, saîin 14,.
n'ayant peur ill rienýt

(J,,.-M îis et exactemient le mairi qlue.
jie cherche


